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(46a)

NOTE SUR L4 QUADRATURE ÉLÉMENTAIRE DU CERCLE;
PAR M. SCHLOMILCH,

Professeur à l'université de Dresde.

En désignant par Sn Taire d'un polygone régulier de
n côtés inscrit an cercle et par Tn Taire du polygone cir-
conscrit correspondant, on a, comme on sait, les deux
relations

/ , \ c i/ç-T" T 2 S 2 n T n

&M-T- J n

On se sert de ces formules pour le calcul numérique du
rapport entre le rayon et Taire du cercle, mais ce calcul
est peu commode parce qu'il faut aller jusqu'au nombre
n = 32768 pour trouver sept décimales de TT. C'est pour-
quoi nous allons développer une formule approximative
qui jouit d'une grande précision et qui donne déjà pour
n = ^56 le même résultat que les formules ci-dessus pour
n = 32768.

Pour rendre plus traitables les relations (1), nous pre-
nons

ce qui donne

(2) S3n= \lk Tn, T,n = I (S5n 4- T.).

D'autre part, il est connu que Ton peut remplacer la
moyenne géométrique entre deux nombres « e t a + J par
la moyenne arithmétique, pourvu que Terreur commise

qui ne surpasse jamais la quantité g- n'altère pas le de-



( 4 6 3 )
gré de précision que Ton désire (*). En faisant usage de
ce principe, nous posons un terme quelconque

T*=±a et S* = î
et nous aurons

S,* = a •+- - ê,
2

f 7h =t: a -h 1 *,1

^ h
4

(*) L'équation identique

= y (a -4- I * V— i J»

fait voir que l'on a toujours

Soit de plus e l'erreur que l'on commet en remplaçant ŷ a ( « -+- ̂  ) par

y H— <T, on a

et

le carré de cette équation est

ce qui donne

<£.
g 8a



(464 )
La limite vers laquelle convergent ces expressions est

évidemment

7T 4 '6 ^4 256

= a ~h ~S z=z f k -h ^ (S* — f *) = ~ (S* -h 2f *).

En substituant les valeurs de S* et deT*, on parvient à
la formule très-simple

( 3 ) 77= 3 S * T *

L'erreur commise est moindre que la quantité

Pour rendre plus commode cette expression, nous re-
marquons que Ton a toujours S* >> S3, pourvu que
il suit de là

et

d'autre part, il est clair que Tk surpasse toujours le nom-
bre 3 , on a donc

l'erreur commise est donc moindre que la quantité

Ce petit développement n'enrichit point la science,
mais nous cioyons qu'il peut être utile pour l'enseigne-
ment de la géométrie.


